IRONMAN de NICE
Voila, ça fait trois ans que je fais du triathlon.
Je me suis régalé sur du sprint, du découverte, du courte distance, du duathlon.

Je me suis imaginé sur des distances un peu plus longue, les récits des uns et des autres, 

les encouragements de vous toutes et tous, le LUTIN d’un IRONMAN aguerris, la formidable volonté et le sourire de son IRONWOMAN de femme ont fait que 2009 serait l’année de ma grande aventure.

Octobre 2008, je me lance  sur internet, quelques clics, une carte bancaire qui s’allège d’un paquet d’euros et un petit clic final qui me complète l’enregistrement.
Je suis inscrit sur un IROMAN.

C’est parti pour plus de 8 mois qui vont me changer la vie (mon mode de vie)

Une bonne hygiène de vie, d’excellentes fiches d’entraînement, un diététicien qui m’a permis d’arriver à Nice allégé, une amie sophrologue hors norme, un compagnon d’entraînement qui m’à suivi, poussé, filmer, encourager et qui à vécue ces quelques mois avec un enthousiasme qui encore aujourd’hui me touche d’une force rare.

Je me doits de faire un paragraphe sur mon alliée de longue date : ISABELLE, mon isabelle et mes deux enfants bien entendu).

Elle m’a secondé, jamais un commentaire sur mes rentrées tardives, mes WE partagé entre les longues sorties vélo, la natation, la CAP, les courses à droite et à gauche, le stage de ROSAS.
Toujours des encouragements, des attentions quotidiennes qui me font dire que je suis quelqu’un de privilégié

320 heures d’entraînements pour une journée de bonheur total.

2900 km de vélo, environ160 km de natation, je n’ai plus le chiffre exact en course à pied, des heures et des heures de ski qui m’ont formé un peu les cuisses.

Allez, on part en à J-2 de la course.

Appartement avec une immense terrasse face au cap (trop tard, c’est déjà réservé pour les années à venir), christophe, Philippe et moi-même sommes accueillis comme des rois par un couple d’amis.

Dans la foulée, direction NICE pour les dossards et là, première prise de conscience du mot IRONMAN.

C’est grand, c’est tout beau, le village est immense, les tribunes sont prêtes, des sigles IM de partout.

Je rentre sur Antibes la tête farcie d’images, le chantier se précise.

Un super repas à « LA TOUR INTERNATIONAL sans E » et une nuit de sommeil digne d’un bébé.

J-1 :

Petite balade vélo (45 mn) avec un léger footing de 10 mn, re-direction NICE pour poser le vélo et les sacs de toutes les couleurs (ne pas se louper sur le remplissage).

Tout est immense, le parc, les portants pour les sacs, la finish line…….

Impossible de me décrocher les yeux de la ligne d’arrivée.

Demain, je serais finisher.

Encore une nuit idéale, un réveil tranquille……

Gateau sport, deux trois verres d’eau et c’est parti pour une belle journée ensoleillée.

La promenade des anglais est gavée de monde, je files au parc vélo gonfler mes pneus, clipper mes chaussures sur le vélo, tout va bien, pas de stress….

Il ne me reste plus qu’à déposer le sac (AFTER FINISH)

Il est 6h10, ça se rapproche…..

Mais ou est-ce qu’on pose ce sac bleu ??? un bénévole m’indique que c’est de l’autre coté du parc vélo et là, Panique à bord, il est 6h15, départ dans 15 mn, j’ai pas enfilé ma combi et j’ai toujours le sac dans les mains.

Un monde de taré au abord du départ, je jette le sac par-dessus une balustrade, je croise Patrick (merci) qui me ferme ma combi, je descends sur la plage, mon bonnet de bain et mes lunettes de natation dans chaque main et j’entends le compte à rebours.
Résultats,  je parts en vrac dans le sas juste à coté des HEROES pour 40 mn de bataille navale.

C’est n’importe quoi !!!!!!!!

Le deuxième tout est plus gentil mais je compte pas le nombre de fois ou je me suis redressé à la verticale pour faire le point et pour essayer de trouver un couloir  dégagé. 

1h07 de natation c’est super bon pour le moral (c’est mon temps de référence et pour cause, c’est la première fois que je nage cette distance).

Une transition tranquille avec des bénévoles super sprésents (j’ai eu le privilège de me faire enduire de crème solaire par une dame très sympa – 59 mn de transition, il faut ce qui faut

Il y a de la surface enduire, enfin, j’me comprends…….)

Une superbe balade en vélo dans l’arrière pays, des paysages somptueux, une bonne ambiance, des ravitaillements incroyables et le retour après 6h24 au compteur.

En avant pour le début du décrassage, re transition pépère et les premières foulées sont à mon niveau 10-11 km/heure.

Aucune courbature, de bonnes jambes, je vais me régaler presque jusqu’au semi.

Et là, explosion des mollets, ischios et quadris.

C’est sur, j’ai loupé des trucs dans ma préparation en course à pied ……

Etirements, course, talon-pointe, étirement, marche, etc………

Les encouragements à chaque boucle de mes amis et de ma chérie qui me rebooste sur 2 km et re galère.

Je crois que la chaleur ne m’a pas aidé

Rien de bien méchant si ce n’est l’obligation de couper la course à chaque pointe de crampe.

La stratégie était simple : faire un semi puis décompté gentiment tous les ravitaillements qui me restait à faire.
Bilan de mon marathon 5h25 et des poussières.

Je ferais mieux la prochaine fois (enfin j’espère)

Comment vous décrire les 300 derniers mètres : 

Un mélange de bonheur absolu, de fierté, de reconnaissances envers les miens et tous ces bénévoles qui nous ont aidés toutes la journée (la vitesse à laquelle j’ai fait le dernier tour m’a permis de les remercier un à un)

ISA m’attend avant le portique, je touche mon graal.

C’est FAIT, une énorme émotion me pique les yeux et pendant 20 secondes, je suis sur une autre planète

Maintenant, je sais pourquoi le dossard en triathlon se porte devant, positionné derrière je me serais fait embarquer par la brigade des  mœurs 
Mes amis Gwen et Chris me rejoignent pour 10 mn de larmes supplémentaires.

C’est QUE DU BONHEUR.

Un peu d’étirements manière de faire passer l’émotion et direction les tribunes d’arrivée pour l’arrivée de mon ami Christophe.

C’est incroyable ce qui se dégage du regard des FINISHER.

La même fatigue, la même joie, le même bonheur, c’est à voir, voir et revoir.

J’ai vu le doyen de l’édition 2009 franchir la ligne (plus de 71 ans) – Ovation de tout le public

J’y suis resté jusqu’au dernier qui mérite 2 fois plus d’encouragements que Marcel (normal, deux fois plus de temps).

Ah oui, j’allais oublié…..

J’ai croisé le jeune espagnol prometteur lors de ma première boucle, je l’ai encouragé, il m’a fais un joli sourire et quelques hectomètres plus loin, il à ajouté une nouvelle ligne à sa collection de Victoire (total respect pour un garçon d’une humilité rare).

Il me tarde de te voir à LABEGE.
TRIMAG : pour ton temps en course à pied, c’est le fléchage qui t’a perturbé ?

CH : je ne sais pas si c’est le fléchage ou la distribution de chouchou multicolore, on m’a fait passer mon premier chouchou à la fin du 2ème tour. 6 fois la promenade des anglais, c’est long…

TRIMAG : Marcel nous a dit qu’il ne t’avait pas trop vu aujourd’hui.

CH : Normal, moi je suis parti à l’heure.

TRIMAG : En un mot, tes impressions sur ton premier IRONMAN.

CH : Premier natation sur 3.8, premier marathon, premières crampes, première joie sportive aussi intense.

Il me tarde le prochain.

TRIMAG : une annonce peut-être ???

CH : Si tout se passe bien, je devrais convertir deux amis sur longue distance (dont un véritable avion de chasse).

Avec un peu de chance, il signeront peu-être au TOAC !!!!!!!

Pour l’avion de chasse, un petit indice, il a fait l’équivalent de 109 fois le marathon de l’IRON de Nice en 64 jours.

Pour les amateurs de perf et surtout de récits, nous allons bientôt honorer un athlète de très haut niveau (date à déterminer).

L’avis du rédac-chef : a donde LABEGE ??????
